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S aya de Mahla est l'un 
des plus vastes herbiers 
sous-marins au monde 

situé en plein océan Indien, à 
300 kilomètres de la terre la plus 
proche. Cette île invisible est 
pourtant peu profonde : 
7 mètres sous la surface pour son 
point culminant. Orchestrée par 
la Société des explorations de 
Monaco, une mission scientifique 
d'envergure a été dépêchée sur 
place afin de mener l'enquête. 
Immersion au pays de l'or vert. 
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8 heures du matin ce matin du 7 novembre, 
toutes les planêtes semblent enfin alignées. Le 
ciel est bleu sans un nuage. le soleil généreux. 
la mer peu agitée, et la houle moms prononcée 
que les Jours précédents. Des cons1dérat1ons 
météorologiques idoines pour conduire des 
opérations sous-mannes dans ce coin de l'océan 
Indien à l'écart des grandes routes commerciales. 
À bord, les scientifiques piaffent d'impatience 
de découvrir les premières images d'un herbier 
sous-mann que l'on dit aussi vaste que la Swsse. 
Une 1mpat1ence lég1t1me tant les chercheurs-
explorateurs n'ont vu que du bleu à perte de 'li.Je 
depuis une semaine. Seuls cmq plongeurs ont 
pu ces deux derniers jours s'aventurer sous l'eau 
à la dêcouverte de ce que certains n'ont pas 
hésité à baptiser une "ile 1nv1s1ble" tandis que 
d'autres préfèrent parler d'une "ile submergée" 
Une chose est certaine, le banc de Saya de Mal ha 
est l'un des plus vastes herbiers sous-marins 
au monde avec ses 40 000 kma de superf1c1e 
O'or1g1ne volcanique. cet écosystème s'est 
formé 11 y a environ 65 millions d'années, et sa 
b1od1vers1té est encore auJourd'hu1 méconnue et 
insuffisamment documentée. C'est d'ailleurs l'un 
des enJeux prIncIpaux de cette mission "Océan 
Indien" déployée un mois durant par Monaco 
Exploratrons. 

À bord de l'Agu/has Il, navire support de cette 
campagne exploratoire, l'exc1tat1on est d'autant 
plus palpable que le AOV (Remotely Operaled 
Vehicle), un drone sous-mann taille XXL. 
évolue désormais à une trentaine de mètres de 
profondeur et retransmet des images tournées 
grâce à ses camêras embarquées Au PC de 
conduite, localisé dans un container installé 
à la poupe du navire, on fait même la queue. 
À l'1nténeur, l'amb1ance est plus feutrée mais 
surtout studieuse 

9 heures tapantes, les premières images de 
Saya de Malha surgissent sur les écrans mais 
déçoivent les fonds sont très sablonneux. 
parsemés IcI et là de petites "patates·· de corail. 
Au PC·AOV, Egon et Robert Laaser ne s'en 
étonnent guère, trop préoccupés à piloter leur 
engin capable de naviguer à des profondeurs 
allant Jusqu'à 3 000 mètres, grâce à ses 

quatre propulseurs horrzontaux et à ses deux 
propulseurs verticaux. À Robert, la mission de 
scruter les nombreux écrans vidéo de contrôle 
el de communiquer par radio avec la passerelle 
sur ses 1ntentIons de manœuvre et la vitesse à 
adopter pour l'Agu/has Il, idéalement à moins 
d'un nœud (1,8 km/h) À Egon, son frère cadet. 
la charge de piloter l'engin avec en mains une 
manette à peine plus grosse que celle de Jeux 
vidéo, el aux pieds. deux péda~s qui lui servent 
à contrôler J'1mmersIon el la conduite du ROV. 
Assise à leurs côlés, ta chercheuse seychelloise 
Sheena Talma est quant à elle aux aguets ; 
-Nous sommes impatients de decouvrir ces 
seagrass meadows (-prairies sous-marines", 
ndlr). Nous évoluons pour le moment à une 
trentaine de mèlres de profondeur mais nous ne 
voyons rien. Les seagrass ne son! de toute façon 
plus très loin, c'est une quest,on de mmutes r· 
Chacun semble retenir son souffle quand on 
toque bruyamment à la porte du container 
L'équipe allemande de tournage est 1mpa11ente 
de découvnr à son tour les images. Même 
effervescence dans la deuxième salle de contrôle 
du ROV plus spacieuse située quelques dizaines 
de mètres plus loin. Installé corrvne de coutume 
devant ses écrans répétiteurs, Andrew Matthew, 
l'opérateur de Marine Solutions, ne semble 
d'ailleurs guère affectionner cette agItatIon et ce 
brouhaha. Les discussions filent. en effet bon 
train entre chercheurs, les uns parlant en français, 
les autres en anglais. 

Soudain, du vert inonde enfm les écrans, 
.i.ctrisant tambiance: ·----· 

Une infime partie de l'un des plus grands 
herbiers sous-marins au monde se dévoile 
alors sous les yeux ébahis des scientifiques qui 
subitement se taisent. SU1dy Ramah, éco· 
physicien spécialiste de la faune benthique à l'ile 
Maurice, est aux anges : -cet écosystème es! 
unique. JI est d'abord un lieu de 1eproduction pour 
les poissons el un lieu d'hablrar des Juvéniles 
c ·esr aussi un véntable puits â carbone Ces 
prames sous-mannes. composées de plan tes 
à fleurs et non d'algues, Jouent en effe r un rôle 
important dans les océans mais elles SOllt 
menacées par la fX}llution, la pêche au chalut 

23 

ainsi que /'aodificar10n des océans. O'oû tout 
/'intérér d'établir durant cette mission une base 
de données afin que nous. et nos -cousins~ 
maunciens puissions mieux connafrre cet 
environnement mieux le gérer et mieux le 
protéger" . Des propos qui font 1rrvnédiatemenl 
réagir Dominique Benzaken, chercheuse franco· 
australienne spécialisée dans les questions de 
gouvernance des océans : "Le rôle des herbiers 
marins est essentiel a érud1er et à mieux cemer. 
ToUle cette campagne exploratoire fait résonance 
avec les thématiques traitées durant les réunions 
inrernat1ona/es concernant les océans et leur 
gouvernance, c'est évident! Pour des pays 
insulaires comme les Seychelles et Maurice, c'est 
même une quesr10n cruciale r . 

Un 1ntérèt pour !es herbiers de pos1don1es 
d'autant plus crucial que ces derniers sont 
ind1spensab!es pour maIntenrr les mers et 
océans en bonne santé, mais aussi pour limiter 
le réchauffement chrnat1que. Ces "prairies" 
offrent, en effet des abns et de la noumture à 
de nombreux organrsmes, tout en limitant en 
maximum l'érosion du littoral et en capturant 
des sédiments De surcroit. des plantes à fleurs 
mannes, dont certaines seraient âgées de BO 000 
à 200 000 ans, pratiquent la photosynthèse en 
prêsence de lumière. produisant par là•même de 
l'oxygène en grande quantJté. Selon Lne récente 
étude publiée dans la re\/Ue NatUfe Geoscience, 
ces écosystèmes participeraient également à 
la capture du carbone libêré par les actMtés 
anthropiques, captU"ant même â surface égale 
trois f01s plus de carbone qu'une forèt temperée 
ou tropicale Les herbiers de pos1dorues. dont 
celui de Saya de Malha, sont des lors des 
écosystèmes dynamiques qlll offriraient une 
capacité unique â stocker en continu du carbone 
dans leurs racmes et dans le sol. Un espocr 
indéniable pour le futw- même sI la situation n'est 
pas aussi posItIve qu'il n'y parait. Les herbiers 
souffrent de la dégradation de la qualitê des eaux, 
de l'arrivée d'espèces invasives et de nombreux 
problèmes d'arrachage avec la pêche lis aura·ent 
d"a1lleurs déJà globalement P¤rdu 29 % de leur 
surface. Des constats alarmistes certes rnais des 
sources d'espor qui galvanise les troupes à bord 
de l'Agu/has Il 



\\ faut dlfe Que cet espace a êtê non 
seulement nscnt au Patnmo,ne mand\êll 
de 11Jnesco ma\S 1\ a fait aussi l'objet d'une 
gestion conJ01nte par les républiques de 
Maunce et des Seychelles, deux États 
insulaires voisins qui de11enncnt d"lacun 
le plateau connnental faisant de ce s11e 
un laboratoire incontestable pour le futur 
trarté oonœmant la protection de la 
bl0divers1tê située aMletà des JUfKilCllOOS 
natlOnales et des zones économiques 
excluS1""5 (ZEE). Des atouts de taille 

,~ des pœ/èl<menlspar aossageoo 
parsux:,on IN<!CUrl """"'tax Cest certes un 
rravalde rourms ma,s oelapermel de collecter 
des crgarll9'Tl<'S très pe!Jt~ essmtJels dans la 
ci,aineahme,taredesoœansparexerrf)ie·· 
U"<! UIJl~é ve,,f,abk, après chaque plongee­
récolte dans les laborato,es emœ<iués du 
ravire 

qù rotent à explorer Saya de Malha 
finalement peu v1s1tée par la oomm'""'°'é 
$Clfflllf1que à l'exception de quelques 
campagnes océal ,ograph1ques, dont ooe 
errblématique au début des amées 1960, 
..., autre soviétique en 1988 el ln! plus 
réœnte en 2021 avec l'ONG Greeopeaœ. 

Dès ltU ooNèe à bord les spéarrens 1éooltés 
sont tnés !)MOIS au tirr<s et classés par 
gCJl4)eà1œ<l ru ,,..sàla ~brocuaxe 
.w.rt cfl1re sooc;rruserr,art oonser.és 
dans des boltesOJ des hiles p\as1JC/Jes 
decillén,rtestaillesenfonctJoodeltU 
rr,:rphobgie. T raflés à ralcool OJ séchés su 

Md,lePO/nevapas- à~""""11é 
SU'le pa,tanière leterrcJSde ~ les 
camlraseldestodœrdes-­
d'm,ges dans les cisqu,sân ...... de 
réalœ'111delJloèmetnro,eet(u,eiq., 
magrarequ tra.oerneunesi,aœafncfen 
ét\.de'les ~ paysagères. rdr), 
J:uS lll lrolS1ème: "NoUS en_,s quatre 
lr.nilBC!Sa,.pxcflu. Eimeœqueron 
rxgette SU' Je papier et Je YéaJ strie terrain 
i y a totf(lUS 111 écat et Jâ dl a1liOa 
~ toosles~OOau t0lal 
sa1tsu-/epon1rute1pspcu,nilp!r 
Jes~lestnse!Jeœssem,nldes 
spécimens", préàseentlnaasle Fr.rlOs 
Masac,represent,ndeMROauxSo)<:lleles. 
ccia ..,, """" el halieute. expert des pêches 
thonières de rocéan Jnden e1des quesnons 
ma, a, a ,taies, chrgépoll' cet!, rnsson 
de a,orâmer renserrt,1e des opéranons 
soenllfq..es. À l'issue de œs 3 transec1S du 
ps, lcrgs au~ de Brriles ~ (13 
kJltmètres enwoo1 1 est fnalomsll d!0dé 
cfffl,'0'/8' l'équpe des plongaJs C0'1SIIU!s 
de 5 hcmr,ese( lerTrnes-ge:nilles. 9 RCN. 
d1aluts, à311Jl'Sel flets OOI.Mfflt davantage 
de ,ufaœ, les ptongeu-sà rœl aq.sri 
permetll!nt. deailec.'tErdes Sl)éornens in SIili 
defac;a,pusctiée.anme r~t.roel e 
C,al.chert:l,euse,œednœdese,q,lcxabons 
soentifQJOS aJ M..oNn natiorel dtistore 
nan,ei1e ("'9-11-1-1) el thef!e de ITISSOl des 
plongéestwe,bareS pou'cetl,e,q,édllor\: 
·t..a plongée ,x:ienoflQUe permet datdtt 6 
décnœ 1es c,aadénslicpes des bdsmms 
de faça1 pus (ne. O.-scus l'eau nous 

des herbiers poli' les algues.ces spéorrens 
sont ......,..,...,r classés a,ant cfl1re 
éluliês dans les prod\ans lllJIS dans des 
-àtme.l.h!opêrabon,,..,..._,.. 
cprap,rtlesoorrc,ét,rusla>alOrTlqUeS 
de choqJe che!meu' et plongeu' errl..-qué. 
9Marietl!Dn!,àJrrno1èredesPè:r,esetde 
lêooncmelliaJe11U1t~91!arœntre 
ulesatgues.llffl:lltGclilieux.spéaakste 
des~à l'uwer.,itédeBadeaJ>c. 
s'81l1)1ic1Je à tner et dassEr les a,maux de 
peille tai1e Noo Ion de k>. le professru' 
PhlWe 8cu:hel est qu,n à lu ,a,sœsse 
oonsutétant 1I est le spéoaiS1A? n;:,ontesté 
des motusques F°9'e àJ Musé\m le 
che!meu' sexagénarea rœksé en prèsde40 
ans de amère de rarbeuses ~ 
ccia OJajll,ques P'"\oul dans le morde. 
SI les saenc,,s ccia ..,,~ sont 10 en 
effeM,sœrœ, les arts re sont pas en reste 
gaœ à la présence assdJe dans les labos 
dedeuxalistesen résidenœàbord. Élise 
Alc}:lt el Rémy Leroo aflecllOment charu1 à 
leu-manèreœs pêches tant les mahères, les 
<XlUieLn el les morphologies les nsp,renl Lax 
travall fart ndéniabtement édoà œü des 
artlSles-fustralal'Scfantal~SU' 
les ,oi,... cfe,qiioratx,nanme l.<lus T rayre 
(1861-1942) qu rrollSa de narbeux dessins 
su le rrotlf poli' le prn::t! f>klef l" de Monaco 
mdesescaTipa(}'ll!S soenbfq..esai 
Sl><tzbergréaliséesaudéllltàJ ~slède. 

&entOtmrutàbortlàJrew,,cfe,qilcrabar\ 
une dcla.anede chertheus oontnr 
de s·acwer dans les~ af n de 
pcu,u,,e les lnS el classerre1ts ....,.r,t la 
pochan, pêc!le OJart aux 5 plonc}eus­
chmleus. is =t dlilgés de flerc:aleu­
pochan, plongée est prog,nmée à 7 heues 

le lendemanmarn Le pa~ n"3 et ses lobos 
WISJ\SneSCJontdorc,aro,sdesens cf""""1! 
q.Jâ ~cr de 4 hNcs tap.Y,les seront 
dépk:,,és lect.M laà"'J.Jl'. le lralneau(pcu 
rjlSSl!f aJ fond de l'eau). b b.:ltllysorde, les 
filets remaqués de \we mil'llO (à la sufaœ), 
OJ encxire le filet bongo (rJsql/à 200 rn'!tres œ 
prolcm.u) 

-a-hNtc:ur.,e,tntflft.,.,_,.oœono 
,,.,_,,,_r._.....,.ouœsians 
mecniu,s-,;u,œssal!s....-. 

p,Mntmn:isManac. 

De la œntaœ de gens errba"qués su 
l'Agullas 11, ,lsn'auont étéqu'ln!pag,œà 
p0lNOl< a<tnra la plen, u-.e. Des ns1"'11s 

deoonten"Cllallan qu - fc:ro!n-eit 
pl>lœophe lC<.C P"'5SaCJ<f cfa.tant que sou;; 
,......., du nawe cfe,q,b-ata, cbt dore de ra 
vert el cf autres rd-esses de la ~té que 
cette le SOJS-rn.TrC l"IVtSablc ne va ~Me.­
qu'au cx:rTl)le-gouttes. l:oœ,n,g-aph,e es1 
déoœment u,e sc:ierœ qu n,qucrt àJ ISrç5. 
l'ollstmtlor\ de la passion e1 de 1a panenœ 
Des "deYées" raes à terre fmlement. 
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Un ichantilond'épo<lge est rappo,1éà boldci, r~ u ,ut,à uneplor,git. Pl R 
son -du Mauritius OcNtx>g,aplly ffllilut, (MOI) • ""' "I" rituel, moq,holo<Jique e1 àl'i<l<n1,fica-lallloomiq<,t c1,pl'Otittl,d..,. _.,.photograpw,~' 

que des crustacés ou des molusquos .,;,,,,,1"' ~ Cfflrespèœ. Si des-.. ~ 
m note. ~ Pf'fflëres dcmên su la f01mt, la SUUchft-:C lts :a œa ~~pris 

cell0$-<o mangent lonquo los . . SGnl ~lts, c,r q,onges sont a,ngtloftpcu lou, am<rvaloo 



Spécimens collectés lors d'une des plongées quotidiennes. De gauche â droite, de haut en bas · - un gastéropode de la famille des Marginell!dae (Margmel/a), - un nud1b1 anche de la iam11\e des. Chromo11d1dae (G/ossodoris). 
- probablement une nouvelle espèce découverte à Saya de Ma/ha, - un sacog/osse de la famrlle des Caliphyllidae (Cyerce elegans), - une crevette arlequin (Hymenocera picta). - une espèce de po1sson·pècheur (Anrennarius). 
- un nudibranche de la famille des Gymnodorididae (Gymnodofis). - un gastéropode de la famille des Ovuhdae (Ovula costellata), - un hippocampe (Hippocampus) 

Dlchestrée par Monaco Explora rions, la 
mission "Ocean Indien• doit mettre à jow 
les comaissances act~les de la zone 
explorée af1n de dkOlMir les piêces 
manquantes du "pullle· éœl~que. 
Ici, si. le banc de Saya de Malha. 
il s'agit de recenser avec p(tcision 
la biodivcrsitê, Mtuer le niveau 
d'eooffllisme, compn:rlŒe le 
fonctionnement des ,tseaux trophique,. 
ou encore êtudie- la product1vitë de la 
zone à traYe's, par exen,,le, le plilnC!on. 

Les opérations se sonl succtdê Ioule la 
nuit am: les mises à l'eau de la drague, 
des filets ou tneore: de la rosette. Les 
scientifiques qui étaient de quart cette 
nuit-là sont partis se coucher, et ceux 
de quart de jota" ooivent au laboratoire 
embarquë de r Agu{/w If, dont Francis 
Marsac. chercheur i l'IRO et ~f des 
opérations sci!ntifiqoes de ta mission 
·ocêanlndlen". 
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Sur 1nv1tat1on du prês,dent de la République des Seychelles Wavel 
Ramka!awan, le pnnce Albert Il de Monaco s'est rendu sur l'atoll 
d'Atdabra, l'un des sanctuaires marins et sous-marins les plus préservés 
au monde_ Perdu à 400 km au nord-ouest de Madagascar et à 600 km 
à l'est de l'Afrique, cet atoll a, en effet. été préservé de l'influence 
humaine en raison de d1ff1CU!tés d'accès, de son aridité et du manque 
d'eau douce. Refuge de la plus grande population de tortues terrestres 
géantes, estimée selon l'Unesoo à 152 000 individus, l'atoll d'Aldabra 
n'est habité à l'année que par une vingtame de scientifiques chargés 
de veiller sur ce site classé depuis 1982 au Patrimoine mondial de 
l'Unesco. Autant de singularités qui n'ont pas manqué d'impressîomer 
le souverain monégasque de passage : ·rout est ici extraordinaire! 
J'en ai encore les yeux qui brillent tant la biodiversité est incroyable : 
les tortues, les oiseaux. les poissons, tes coraux et les éponges. J'ai pu 
nager en masque-palmes-tuba dans l'une des passes et découvrir de 
mes yeux /'incroyable richesse de la faune sous-marine ainsi que ses 
fonds cora/llens. Aldabra est un joyau, mais son écosystème fragile 
esr menacé par des débris marins sur ses plages, ou encore un récif 
corallien qui souffre d'épisocfes répérês de blanchissement du fait des 
changements climatiques" 

Cette visite princière a êga!ement permis de lancer les bases d'une 
collaboration scientifique plus étroite entre les Seychelles et Monaco 
concernant notarrunent te projet de Conservatoire mondial du corail Le 
prince Albert Il de Monaco a ensuite embarqué sur l'Agu/has //, navire 
support de l'expédition •oeéan Indien" qui s'est déployé un mois durant 
sur le banc inexploré de saya de Malha, constituant l'autre temps fort 
de cette m1ssIon conduite par Monaco Explorations afin d'acquérir des 
connaissances et in fine mieux protêger tes océans. 

Son altesse sêrénissime le Prince Albert Il 
de Monaco quitte les Seychelles ap,e5 

sa visite officielle marqlltt par son 
exploration de l'atoll d'Aldabra OU s'est 

tenue la signatia-e d'tl'le lettre d'intention 
u le p,otet de Consffiatoire mondial du 
c«ail enlre les deux nations. Ci-contre, il 
est cha!N'eusement salué sur le tarmac 

de l'll!roport p.- Jean-FrllllÇOiS Fl!ffW~ 
Milis!Je des pêches et de l'êconomie 

bl"'e de la République des Seych<lles. 



Saya de Malha, un cas d'école 
Découvert il y a 500 ans par des navi gateurs portuga,s. le banc de 
Saya de Malha - lineralement "Jupe de tncor - a depuis fa it l'obJet de 
peu de m issions scientifiques S11ué à r extrême nord de la dofsale 
des Mascareignes. entre les iles Seychelles et Maunce, ce banc est 
egalement connu pour être un lieu de reproduction des bale,nes à 
bosse et des baleines bleues Sur le plan géopoli tique. Saya de Malha 
est également singulier car JI est une zone pour laquelle les républiques 
des Seychelles et de Maurice ont oblenu la gest,on cor1r1une des 
fonds marins par l'extension de leur p lateau cont1nenlal Ce plateau 
constitue une vaste zone de fa •bles profondeurs, entre -7 el -200 
mètres, occupée en grande partie p-,r un très grand herbier sous -
marin (ci-contre) qui est à la fois un fournisseur de noumtures p0ur la 
b1od1vers1 té mais aussi un f0fm1dable système de captation de dioxyde 
de carbone (b/ue carbon) . 

"Cette zone esr aujourd'hui rrès peu connue et une metlleure 
compréhension de son êcosystème en permeccr a sa me,llrure gestion 
Les ddférents outils et com-entrons ,nrernat1ona/es ne permetrenr pas à 
ce jour de prorêger la coJonne d·eau de œs zones qu, sonr au-delà des 
1und,ct1ons nat,onales. L'étude plus opératlOflnelle de cette rte mv1s1ble 
permenra peut -erre de conva,nae les différents pays de mettre en 
place des our,ls de prntecr,on QUI pourront beflèftc1er non seulement à 
Saya de Ma/ha mais à toutes les zones de l'oeëan présentan f de telles 
caracr&isriques .. , n'a eu de cesse de marteler sur !c terrain Rober! 
Calcagno. directeur géneral de l'lnslltut ocëanographique de Monaco 
et ·chef d.Olchestre .. de cette ITIISSIOO dans l'océan Indien. comme 
pour mieux rappeler la valeur exemplaire de ce site naturel en terme de 
protection des océans pour notre futur 

MONACO EXPLORATIONS 

Creees enJu1Ue1 2017 à l'1rn11alNe du S.A S le Pnnce Albert li de Monaco, 
les Explorations de Monaco son t une vêntable "platefOlme" au service de 

l'engagement en matière de corv,a1ssance. de gestion du-able el de protection 
de l'Ocêan Associant ta FondatlOO Pnnce Albert U de Monaco. rlnstJtut 

ocëanograph1que. le Centre Sc1en11fique de Monaco et le Yacht Club de Monaco. 
tes Explorations de Monaco viennent en appui des act1ons de œs 1nst1tut1ons 

par des m1ss1ons menees à l'1nternat1onal qui articulent recherche sc1entJfique. 
mëd1at1on auprès des publics et cooperat1on gol.Nernernentate 

www monacoexplor.Jhons.Ofg 
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